1
2

Quelques extraits de critiques

Philippe Vannini, Radio Aligre, Paris, Les jeudis littéraires, jeudi 26 avril 2007. Ce qui est important dans ce que vous contez, Monique Romagny-Vial, c’est « la manière de raconter », « la manière d’écrire ». Une écriture « d’une haute tenue », « une vraie démarche littéraire ». « Il n’y a pas de point de vue du narrateur omniscient », « vous laissez la liberté totale à vos personnages »…
Béatrice Gaudy, Florilège, Revue trimestrielle de création littéraire, n°113, décembre 2003. « Il est usuel de désigner un poète par le vocable métonymique « voix ». S’il n’est en revanche guère employé pour les auteurs de récits, aucun autre ne semblerait pourtant plus approprié pour évoquer l’écriture de Monique Romagny-Vial, […] si poétiquement travaillée jusque dans les passages de la plus apparente spontanéité ». Cet auteur « ne cherche pas nécessairement à créer dans ses récits l’illusion de son absence, non plus inversement quelle n’impose son ego ». Elle « ne décrit pas ses personnages de l’extérieur, ne tient pas de discours sur eux » mais, par une « étonnante écriture du ressenti », « nous introduit dans leur intimité affective et intellectuelle. La narration n’est alors pas nécessairement agencée comme, par écrit, il a été longtemps usuel de le faire, mais saisit la pulsation passionnée de la pensée en action ».

Guy Bruit, Raison présente, Revue des Nouvelles Éditions Rationalistes, n° 80, 1986. « Hors du déluge de la littérature normalienne, plate ou sophistiquée – bourgeoise, aurait dit Barthes – […] une voix parfois se fait entendre ». Lisant Monique Romagny-Vial, « je pensais, pour la violence de l’apostrophe, pour ces phrases à l’arraché, pour ce montage des images et des séquences, au grand Vallès ».

